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PRÉFACE

,Vw surious r/F/r lu distoinàlosr amil rurayr, à 
plusieurs reprises, toute lu l'OpidHfHu» urine Jr la r^l/rr 

//•F RliûHr, El nous étimix turieiu de cbnriatlre si h' dèpftr 
triiieid de bt brdiïlr. dÙHs b't/Uci nous- ftm'frW thfHrib-
tnrnL tirait ru ù souffrir de rette terrible nuibolir. Xülis 
fùuus ainsi appelé iï faite des retlirithes doits 1rs arr/n're^ 
tir là rillr dr Moidèlinuir, yfrdhrurvusrmt fit, * !lrs Ht fin t u! 
p;is eùüffàiitrrs de succès : nous ar ‘drmurrbnrs, ru effet.
aucun daiWHrHt at/ttlll bail à h au lu\i ir aqueuse,

C'esl alors, au tyatrs d'une enlrehir t/ur nous eûmes 
arer V. Ir lhntrur-\ êlrrhuiirr Pt v indouj, l'rmitteiil liiree- 
h m fh s Serriees trbcinuirrs du déparleinrid <A‘ 1 aucluse.
cl htfulfytddc t hrn brui’. f/ur unus dppritlUs qu'il raflait, 

I

/ 1rs urcMres départementales dWeitjnon, un dossier
trbdif à Ultr epiMiOlie tir iiistmnalOSe yui ttteatjra les trolf- 
peauj du département (b' Vaucluse. ru INIII,

Ers besoins dr mdre elientèle noùx upprbnd fréquem­
ment sur b < confins de cr d* parlement i régions tb Grdbm 
et tb \alrcas , étant donné d'aulrr part, que mdic |l«ÿ-
IhiH/ddin faisait partie jadis des terres adfù s de 
Procrncr ci qu'en conséquence des n-bdênts, fort milieu-

^
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est une seule de trihnmd ; mille lçiin»in>. partis di s
1rs plus divcis. drvriilrlil déposer sic ccssi vrillcul de i c 
qu’ils onl vu, de ce qu’ils uni compris, de cr qu'ils oui 
recueilli, »» *

Pourquoi faut-il qu'à l'heure ailurlte mats soyons obligé 
d'avouer qu'au ne saurai! trouver toujours l< même uni- 
cours reluire et dévoué auprès fl'un trop grand nombre 
de nos rdr/r.s rurau r ?

nesT n'ont jamais cessé d'aider rnfrr les dvur régions 
H nous parut intéressant de luiiiiailfe 1rs ravages causés 
par Péphuolir fions le depui Iwnl voisin. oins- que 1rs 
mesures qui fin rot prises pour essayer d“ P enrayer.

Vous dépouillâmes dont lv\ iloi’imenls enfouis fions mn* 
salle du Putois des Pttpei, rl b h lecture fut pour nous 
très in^liqflbe. (• Préfet de P époque alpin!. c/i r//r\ 
drmmidc oui mafrrs (fivers renseignements présentant un 
grand intérêt au point de r ue tir lu marche de Pi piymtie. 
rruj-t’j lui transmirent. acre une ponctualité digne d'< to­
ges. bs réponses des propriétaires, rn y joignant leur 
propre avis.

Xoi/s avons pu voir ainsi qu'en dépit du mangue de 
< imnaissutu es techniques. les propriétaires et les édites 
riaient des observateurs tout à fait tnuscirm iru-i. La plu­
part ibs maire*. vehti de Xèriynaiï entre autres. firent 
eiKr-mémes de très judicieuses remarques. Les noires ques­
tionnèrent buHjuement leurs administrés et enreyislréreid 
les observations intéressante* qu'ils s'empresser! fd dr 
transmettre au Préfet.

Ils apportaient ainsi une précieuse <oh tribu lion aur 
pathologistes. réalisant, un siècle auparm uni. b nni que 
notre Maître distingué, M. le Professeur Cadt at exprimait 
dans la préface dr sa Palholugie interne : .. Li puth'd'Y’ie 
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Serait-ce ét dire que l'élection populaire iPest pus (ou- 
jours un garant pour le choit de* capucines ?

.Vuk tous les Maires se lamentaient sur ce qu'àimin trai­
tement curatif. vraiment efficace, n'eût encore Me trouvé. 
Ils atlcmlabnl. avec une inipqiicUCr fébril . le breuvage 
sauveur >•, selon Pej pression du Mair» de (adiwl. tous 
étaient persuadés que P honneur de ce/fc luth dût ouverte 
reviendrait ti un • artiste vélérimiiic El Parenir leur * ;
donna raison.

Une fois fie plus, la profession rélerhuiirv. qui a tant 
fait pour Pétevage, fierait ibder Pagrô uL urt1 de moyens 
propres à vaincre le nud.

{vaut de clore celle préface, dtmt on coudra bien t rrUst r 
la longueur, qu'un nous prnnetle d'adresser nos bien vifs 
remerciements à M. le (mctcur Vétérinaire Pleimbnu. pour 
ses ufdvs indication* concernant les dt/camenls des ur* hi­
ers départi'mentale* de I aucluse sur lesquels nous avons 
étayé notre thèse.

Xous soitmelhms notre travail au bienvtHlanl rju/nen de 
Messieurs les membre* du Jury présidé pur Monsieur le 
Professeur Gûiart. que mats prions de rouloir ■ ien agréer 
P vjr pression de nos hommages rvspvctueuj'.

Xous g jfdfpmns nos sentiment* île profonde gratitude 
pour nos anciens Martres. Messieurs h* Professeurs Ima- 
ville et Marotcl.



INTRODUCTION

Lu dishiinalose, ou cachexie aqueuse. on pourriture, 
termes 1rs plus fiéiiiicmiinml employés pour désigner la 
maladie de la douve, e>| une des uflerlimis vermineuse* 
les plus aîicirniieinriit rouîmes. puisqu'elle a déjà été 
décrite par Jehan de Brie eu 1379.

Observé cl rz 1rs solipêdcs Tùu? surtout * le pur. 1rs 
rariiivorr.s et même le lapin rl le lièvre. le distonie hépa­
tique a causé surtout des ravages liiez 1rs ruminants il 
prinripiilrmciit parmi 1rs tipiipeaux d'ovins.

la distomatose sfrtil partout, en Europe, m Afrique 
et aussi en Amérique.

Eu lïaiicr. elle a fxiil de très nomlircuses virtimo : 
ru I7i3 I7H, elle fit disparaître le plus grand nombre 
des troupeaux de la région d'Arles ; en 1812, 
moulons périiriil sur le meme hiiibâre. Eu 1853 I85L 
les troupeaux de Sok\gue, du Berry ei du Gàtinuis fuient 
décimés pai le terrible niai. El 1rs épizooties «le 1897-1898 
dans la vallée de la Garonne, celle de 1910-191 I .dans le 
Berry et la Sologne ont fuit disparaître, sur certains 
points, jusqu'à 7a pour 100 des elïertifs.

Eu 18HE Ionie la vallée du l'diône fut nivagér par une 
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épizootie de distomatose ; cl parmi les departements 
nlleiids, relui de Vmirluse fui peut-être, le plus touché, 
proportionnellement à sa population ovine. Si bien qitr 
1rs Pouvoirs publies s*cn émurent follement, et le 16 mai 
1810 ■ Wo/M/cm l'Auditiati an Cwwil d'Elut, Préfet de 
Vaucluse - adressa à Ions les maires de son depai Iviiicùt. 
par l'intermediaire des Sous-Préfels. um , vin iikiire pré­
conisant •< de Or /im laiwr faiilrv b\ lifte* btmui’a à la 
taxée. de b\\ écarter iiHr sain des plaôte* et Uritj hr/v, 
artttd que celte rosée vo7 dMo’prr, rféedu de leur faire 
HHiHtjir l'herbe muaillrr pur bx brmullardx vl pur la 
plui/f, de itr ptfx fa afrreUref d(fa des HUtrc* d'rOH 
stagnantes. de regarder a mime trè* dtiftyereui /ci pain- 
ragex dans fa terrains nifiréciigeiij \ bas mime que b* 
eau,i ne, séjournent /di/v dans b Md ywedrv o/d inondé. 
Il indiquait de donner dit foin sec auj troupeaux, avant 
qu'ils atlbid ptdlre Phetbe humble. -d o// ex/ réd//d 
fomum il ai rire sourne à la nécessité de leur en laisser 

muager. et, dans fa trois bruiunu. donner wr uuurriturr 
ionique à la bergerie, telle que le srl. une fuis ht st nutiw . 
la prorrndr d'aruine. lis baies de genièvre, les fcidücx 
de <7dw. Le Préfet adressait, en même temps. dans tou­
te’* les communes de son dépaiilemenl , des états imprimés, 
dont ou trouvera le modèle ci dessous, et que les .Mim es 
devaient lui retourner dûment remplis.
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’Ollii 1rs leniics véhéments que nous uvuhs relève dans
lu kllir qrÙTiil itn Prcfel le innire il'Ansnuîs, (Hdilr com- 
jnïïric de rarrmidissemeul d'Apt, qui fui pimrtanl cpar- 
gnrc pur répizootie.

ions ces rkits ont eh rr trouves par imus dans 1rs Ar­
chives du dêpartciiicnl de V-jiiHunp, et fch*ih:ihmir un dos­
sier non ( hisse.

Leui Irehur lions a permis de r* iistulei1 qifil s agissait 
d’nne êpizoofte vxlri’nieinriil grave* qiti ruina liemirmip de 
propriétaires. Les pouvoirs publics avaient donc eu pir- 
failcmrid raison dexs’émouvoir, cl lis conseils dmmes 
par le œ présent a ni du gnuvci nrnicut fui cul accueillis 
ihi'e grande joie par loris les malheureux ctillivalcurs ;
•• Amjm yue .w Vu/rÂïé rEmptu ttr jnm*
"d donné pour pn ff'l un nuttjislrti! illustre* dont bntbs 
hf\ rues bienfnisniibs et ptiteriirUes se diriijenl ccmsbini- 
t/tènl vers le bonheur dr buts fes hubilnnh dt Vaucluse. »i
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IMPORTANCE DE L’EPIZOOTIE

l/adïiiims|Hilion préfectorale demandait donc aux mai­
res de la renseigner rxaclemcnl >in les ravages occasioib 
lire par kl pnniiilurrf affection encore comme SOlis le 
inuti de - bvsclr » dans le tcii iioar de la comimmi? de 
Pérîtes Jiiroiidissrinml de (su prall'as cl de rmo/c 
dans la mai uni me de Pvrtuis aiwiidissriiirnl d’Apti.

I // /if ) A if I SS ES I EX I I fO H. 1 Vf ; t:

L air»niilis- ment doiinge est ••lui qui eut iç plu* à smif. 
’iii de l’cpizo'itie. Tous les maires [Hirtèrvnl à In connais 
-îiii-i-t- de leurs mlrninist lés lu circulaire du Préfet et invita­
ient les prnpi iêlaîrrs à venir leur luire In d. rhiiatloii du 
nombre îles malades. des ovins ayant péri <-t de la porte qu'ils 
avaient subie du fuit de la mort de leurs .iriinuiux

C'iliatîoniiLknt les états adressés pur ïes iiiairc^, nous avons 
appris que 7 OlH bêtes avaient été alleiiltvs de Ustntniitose 
et qlic 5.771 avaient péri, ce qui représente, d’nprM les évn- 
hiHti'Uis des propriétaire?. cux-inénies une perle totale de 
.50.778 fraiir-s. Sur 37 communes qui mit idrvssé leur état, 12 
seulement n’mil pas eu de eus dv disbiinnt ►se. Dans évitâmes 
l i mortalité a été très élevée, entré autos ■ C:tm.<re1 (sur 
2ÛÛ bêtes atteintes. PJÛ cnil péri, estïiuées le G à lü fr. en 
moyenne) ; hi'llcnet dmit k inriîre signale O ovins atteints 
cl qui sont huis morts ; La Garili P.in-nl, qui a vu 18(1 ovins 
périt Mir 180 atteints ; lui M.ilb- (tffjtl .dh'luls et 2liO morts; ■ 
Malaiicène 121 atteints et 121 morts) ; R<qdeau,(38t atteints 
qui ont huis péri) ; Uchniix (437 atteints et 137 morts) Val- 
réas enfin qui u eu 077 mmts sur 8.37 atteints.

u:r<lvd/»/-:.uea / tr.wr

Dans l :ii rirndisseniept d‘Ap1, 2 751 ovins mit été - attaqués 
il*’ la |HiiiFriture <• cl 2.177 mit péri, ce qui a ocriisimiiiç aux

^



luius uvtiiis relevé les états, 22 n’ont pus vu à signaler de cas 
de distomatose. en raison même de lotir position géogra­
phique. Par cintre, dans certaines autres, la proportion des 
l»êtvs atteintes a rtc très élevée, aimd d'ailleuis que Jcs cas 
‘le mort : le maire de Ladenet, pat exemple, indique, sur 
son état, 137 ovins atteints de |x»urriture et 137 cas de mort ; 
Yillelmire voit 205 ovîik périr sur 231 atteints ; Itustrel, 325 
atteints, dont 313 meurent ; Mirabeau : 515 atteints et 23K 
• .is de mort ; Mérindol : 381* cas de mort.

\iu:o\hissi:\n:xT in. < MiPtïsritAX

L’iirrniidf&ement de Carpentras eut à souffrir beaucoup de 
l'épizootie, puisque 3.133 ovins furent atteints de cachexie 
aqueuse, et qü’on enregistra 2.158 cas de mort.

la* montant des pertes subies du fait de cette forte mortalité 
s éleva, d'après la statistique officielle, A 2X313 francs. Or, 
ces perles n*oht été supportées que par un petit nombre de 
communes — onze ont adressé leur état au Préfet — ce qui 
donne une idée du véritable désastre qui frappa les pro. 
priélaiics de certaines régions. Blativar, pur exemple, enre­
gistra 370 cas de mort sur 370 rmilades ; Je maire île Monieux 
accusa 751 ovins atteints tic distomatose ; |9| eit moururent ; 
Bédouin vit 208 moutons contaminés, dont 118 succomber eut ; 
à Peines, 109 ovins furent malades et 07 périrent. Le maire 
de celle commune signale qu'un propriétaire a perdu deux 
bœufs o de la pourriture »>. C’est là le seul cas de distomatose 
bovine que nous avons trouvé signalé nu Préfet.

t/;//o.\/>/»/; tf/;.v/ /r i i /G;VO.v

Bien qu’ayant un cheptel ovin notablement inférieur a relui 
des trois autres arrondissements, l'airoinlisserncnt d’Avignon 
< nt fortement à souffrir de la cachexie aqueuse.

Le relevé général, établi par les services de la Préfecture, 
indique 1.179 cas de distomatose et 919 ras de fïiort. chiffre 
des pertes s’élève à 11.293 francs. Or, sur quinze communes, 
sept seulement mit eu A déplorer I existence de In maladie : 
mai - dnn- celle-ci. presque tous les troupeaux ont été atteints
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Ainsi, cil colle malhciii euse aimer 1810, le Préfet de 
Vaucluse enregistra dans sim département IL079 cas de 
distomatose ovine, parmi lesquels 11.328 furent iiiOitcls. 
Le fut donc un véritable désastre pour les cultivateurs, 
donl les |>erles se chiffreront du fait des ras de mort 
seulement a 110.030 fram s.

El ce chiffre nous laisse pourtant rêveur aiijoiid’hiii ; 
en 1810, en effet, le prix moyen d’un ovin était, d’apres 
celle statistique, d’environ 10 fr. Ile nos jouis, le inéinc 
animal se paye couramment 200 francs ; une pareille épi­
zootie. éclatant actuellement, causerait donc pour pins 
de deux millions de dommages.

On comprend ainsi quelle rrronnaissinre les cultiva- 
teins (ioivenl à Moussu. Kaillet et Henry, qui mit décou­
vert les Irailrmrnls prophylactique cl rmalif de la disto­
matose.



ÉTIOLOGIE DE LA DISTOMATOSE

Dans lit colonne otawfftâpM . qui figurait élans 
Létal adressé par le Préfet, les maires devaient donc indi­
quer les causes de la maladie.

Pour répondre à celle qiiesliniL ils prirent natiirêllb- 
inenl I avis des proprôéïti iits ayant eu à iléploivr Cépizoo» 
lie, cl qui avaii *nl pu. par < «aisêqueiil* faire dr> leinar- 
ques intéressa Ides.

les inmiiIjiruses ob>ei-valions faites par les 
iiilért'ssêsr mais avons relevé pois causes principales ca­
pables de faire relater la maladie : 

I l/lmmiililé.

2 [/ingestion de fomiages imprégnés d'une rosée d'une 
naliire fout à fait parliealièrc et appelée tàiaiïnr ... No­
tons que ce tenue est encore couramment employé par nas 
paysans ; mais aucun de ceux que nous avons consultés 
n’a pu nous en dnniiitT une signification précisé. Pour 
eux. la manne est une espece de hroiiillmd qui» impré-
-iiîhiI les loin i âges. les imd aosrifs. Ils le rendent res- * 
poiisahlé de certaines indigestions gazeuses* en particu­
lier

3 l.e ref raidissement.
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nls* cl de laisser sortir les " 2 Aux grands hrouill
■ Inmpraux jmiir ailler dépaitrc. pendant ces lnïmillards.

-i i

II1

«

H

ou avant que le soleil ait desséché l’humide répandu 
sur ("herbe par ces bnmilîmds.
•. 3' A la rosée du matin e| du soir es Inm-
peaiix vont ilëpailic avant que le soleil ait desséché 
l’Immidr répandu sur l'herlie par la rosée.
Pour le maire de Villedieu : ki cause des maladies
des bêtes à laine provient des drpelves dans les en­
droits marécageux de la rivière d'Eygucs
Le maire de La Garde fait observer que • les deux seuls 

• propriétaires qui ont essuyé des jhtIcs sont précisément 
<• ceux qui ont le plus de terniins bus rl humides . .

de la maladie ; ris ont remarqué, en effet* cjuc seuls tes 
propriétaires doni tes pàtumges se trouvaient dans les 
bas-fonds, le long des cours d'eau en particulier, voyaient 
leurs troupeaux alleints de distomaYo.se.

«/est ainsi que le maire de l'irhereiirhr écrit : On attri- 
■■ Ime celle maladie de la pourriture on cachexie aqueuse 
• à quatre causes, a savoir : I de 1rs laisser depailre 
" ou boire dans des marais, prairies et autres endroits où

il y a des eaux stagnantes, et principalement lorsque 
les eaux sont rougeâtres.

1 Humidité

a Pift dfje les terniins humides mi iftfhèfageiu'. 
h Admmi'ilrulifm de fuw rages ot/x jiwhw/ rfc ee\ 

lerrahix.
r /idliiwe de* hnnülhirds rf pi.vérj.

-

9 GH

1

5477

63

distomaYo.se


I 18

<< a iiamdi dit-il qm* les pluves ctudiimelles qui
régnent celle aimée puissent occasionner «rite maladie, 

■ pi ali la raison encore que les habitants sont privés de 
l'usage iTalhi faire dépaîlir dans la iimntaghr •••na­

ît nnuuile ».
Le maire de Vauginc, en sigmilnnl qu'il u*y a en miciin 

cas de Bminïlnie dans sa commune, êcrjl fièrement :
Noire lenuh est 1res salutaire un lu Iles a laine,, attendu 

i> qui* nous sommes lies proches des montagnes

De nombreux proprirlaiics considèrent que les brouil­
lards ont mie influence tout a fait nefnstr sur la santé des 
ovins. Ainsi le maire de Sanil-Mmtin de la Brasque relit 
que les luimillards d'été paiaissriil nuisibles aux nui- 

maux laiims ■, et il ajoute res lignes savoureuses : 
l’ii fermier ayant mis, dans le mois il nmil dernier, son 
tniiipeau dans mi jardin enclos. pcmlant la iiuil+ pour 
lui faire respirer la fraie hem\ il s’endoiinil : pendant 
sou sommeil. l’horizon se rhatgea de brouillards, les 
moutons respirèrent cet air Immidr et furent attaqués 
de la cachexie ».

’oîi s'étend rimaginidmii Immaine !
Le maire de Mirabeau a convoqué Ions les propriûluiivs

de sa commune, et ceux-ci lui ont fait «lisent i que ;
" leur étant expressément défendu de faire paître leurs 
h 11<h11maiix à la montagne, celte maladie deviendrait 
<i toujours plus fréquente. «>

Le maire de Murs fait In iiièrnc remarque cl demande 
au Soiis-Préfêl la permission, jKwir scs administrés, d al­
ler faire pacager dans la montagne (tout au moins dans
la partie dont les coupes datent de plus de cinq ans , ce

— 19 —

rsl adressé à des •. conipéleiieës .

Avec les vieux bergers qu’il a consultés, le maire

mane île Pertuis

Lomlhezon pense, que la pourriture est imputable aux 
brouillards : • Les moutons ii'epronvent aucun effet mal* 

faisant tant que h bioiiilhid ol épais ; l'on prétend 
- même que ton peut les faire paîtra sans iiiccmvcmeiit, 

le ummeol dangereux est rclm où le luuuillmd se 
divise et nîi le soleil paraît : Llierbc empreinte de parties 

■■ humides et fnipime.des rayons du soleil devient nu 
h poison souvent. Le pillurage près des eaux niaréca- 
•i geiises el les feuilles «les arbres qui ont séjourné sur la 
" terré et ont acquises, par ritiiniiditê, de la fermenta- 
<■ lion peuvent leur procurer également celte maladie ».

Enfin, te maire de Mériiidol. qui a signalé 381 cas de 
niOil, écrit : Ils son morh* pumries de In neble le Ion 

dt s isle de la Durance, de la neble que celte rivière 
• nous donne dans les kins «le pleityes ».

2 Influence de la manne

La deuxieme cause de la cachexie aqueuse serait la 
mioi!ii't ■ relie espèce Imite parlirulièrc de rosée que peu

■ Les hommes «le 1 art, que j'ai consultés rvlale-t-il 
iu’onl fail apenevoil qu'elle ptmvid prendre sa sonne 

» dans une iirllanunalton général qui se termine par 
h œil? «in pmmnnu on du foie, le plus souvent jmr le pou 

nioiL laquelle ........................ . iK-easmiuiée par Lal-
téralion dès fourrages que l’on donnait a manger aux 
lioupeaiix après les avoir récoltes imhilkxs d'eau de 
pluie ou de rosée

\omaid ronnaitiv la véritabh* cause de la maladie, le 

■
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.. île |hmsoiuivs mimrqilénl* quoique les effets en soient 
fmicsles selon ta drlinition même du maire île Sri i- 

gnan , ce sur, rumine une pelle pluie qui tombe pur 
•• un temps serein, qui a une espère de douceur., cl qui 
" hrùle la partie des feuilles de* arbres sur laquelle elle 
•• IiiiiiIm? el urcasimiim la chute par terre des feuilles île 
•• noyers cl certains antres arbres qui en sont touches, 
•. au point qu'il arrive parfois que la terre sons les noyer* 
•i est cûüyerle îles feuilles que celle manne a fait lom-
■ ■ lier h, selon 1rs Ici mes du maire de llirliei ruche.

IJinfliicncc de cette manne a bien etc étudiée par le 
premier de ces deux magistrats :

Depuis quelques années, écrit en effet le maire de Séi i- 
gnan. mi a plus pal liciiliérrmenl observé ses effets. An 
mois iFiioul de Fimiiée dernicre, KlffL cette i‘rsée fui 
presque générale dans le déparlrnirid de Vaucluse ; e’es|

■ elle qui vicia nos pdluragos, qui perça et jaunit le 
feuillage de nos mines, en lit tomber les fruits avant 
leur mrtturilé. leur enleva leur vertu conservatrice* de-

- potrilla nos vignes avanl les véiulanges* dessécha nos 
haies d'aubépiné et les feuillage* apurement liés dm s 

> des chênes verts. dés le mois de septembre : c’est vile enfin 
qui, a celle époque, répandit sur ims campagnes, aue 
teinte hyviniale, cl rosi aussi à elle qu'on penl rap­
porter lu pourriture et lu mortalité extraordinaire qui 
ont affecte nos brebis, nos moutons, ci surtout nos 

•• agneaux, Vers le milieu du présent mois de mai, il est 
k tombé, dans nos cantons, une iWe de l'espèce ci 
•• dessus, niais moins forte : les taches de imiille ri les 

cribliiics que j’ai reniai (pires sur mes noyers et que 
d’mihes propriétaires ont remarquées sur les leurs, ri

la chute d'une partie de leurs friiils en sont des signes 
non équivoques
A l chaux, à Xalréas, à l.a l «aille Paréol. F influence 

néfaste de celte momie a été aussi signaler ; d'ailleurs 1rs 
maires dr ces trois localités pensent que celle iimimr est 
rimiqüe cause de la imdiwie.

3 Le refroidissement

Le froid serait, |»onr de nombreux proprietaire'. ie 
principal facteur de la maladie* soit qu’il agisse diievle- 
ment sur l'organisme. suit qu’il provoque la pourriture* 
par Cintermédiaire des fourrages.

Ces! dans l’arroiidissenieid dApt principali'incin (pie 
l'iidlneiice du froid a été signalée, à Ici point que le sons- 
préfet d'Apt mit lui-même au Préfet : • Je immi.sc que 
•I non seuli/ment ces différentes causes n unies ou même 

séparée* iteiivcid procurer celte maladie il faii allusion 
aux causes indiquées par le Préfet lui-même), mais
encore le défaut de prceatilion des bergers à qui il arrive 
Mjuveiil de faire laisser le* t!oiq>cairx prêt ipilaiiniK ni 
d'un air rliarni à un air tirs froid ou 1res frais : les

• uniiiiati.x qui surtenl des liergerirs avanl les pores de 
• la peau ouverts par la chidcitr que leur réunion occa- 
r<

ru

siunmc pompent de toutes les pailies de leur corps 
riiiimiditc de la terre el de ralninsphérc cl aidcirl ainsi 

" à l'imlmn ppsldenlielh* des IiciIm-s humides, malsaines 
<i et froides »,

Pour le maire de Peines, la 
<i sage du chaud an fioid, la 

valise r>l SOUVi ld le pas-
Iklissoir prise lu32



seille d éloigner les ovins des terrains à In fois argilen 
cl salés, car « l'appal du sel leur fait avaler de la terre ;

de là la pourriture .. ; Il prêctoilise également de les 
éloigner des mûriers busqué le finit est mûr. car les bre­
bis en sont 1res friandes ; eh ingérant ces fruits qui jon­
chent le sol, elles avalent des parliridrs de terre, ce qui 
provoquerait la maladie. El <le inAnie. il recommande de 
ne pas conduire les troiqiraiix dans les chaumes nvniil la 
glaimison ; il pense. en cffel, que pour avoir les épis et 
les grains, les ovins ingèrent de la terre, ce qui amène 
" toujours le dê]H*ris*ciiirul, et bien souvent la mort des 
" adultes, en tout cas toujours i elle des agneaux, ■

■■ liêle est échauffée pai les fatigues du Ilavait ou le so- 
«* leil «i.

Et Jacques de Eoigon, fermier à Mahimène, qui a perdu 
IIÛ bicliis, prétend qu’elles oui élr gelées.

Enfin, le maire de Curinmi voit, comme principale 
cause, l’aetion des gelées blanches, qui ont été particuliè­
rement fortes celle aiméeda. les fourrages consommés 
pat les animaux étuicid presque toujours gelés, et c'est 
ce qui aurait occasionné la puniiture ...

En plus des trois principales muses que nous venons de 
signaler, quelques mitres facteurs mit été incriminés.

Le maire dr Saint-Cliristol, par exemple, affirme que, 
dans sa commune, seuls les troupeaux qui pâturaient dans 
des terrains reiifei iikiiiI du chiendent muge, uni êlé in­
fectés ; |M>nr lui, par conséquent l'ingestion de chien­
dent rouge suffit pour provoquer la distomatose.

Le maire de SérigJian indique que l’absuiptiim de par­
ticules de terre est une cause de la maladie ; et il cou- 
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Vous voyons donc qiEcu i rltc armée 1810, 1rs opinions 
les plus diverses étaient émises relatives à l'étiologie de 
la maladie. Mais le piincîpiil facteur incriminé riait rim- 
midile.

Tous Iês observateurs riaient (raccord pour icçonnaître * 
que la distomatose ne sévissait que dans les endroîj^ hu­
mides. bas. maiéeageiix rl quelle ne se déchirait jamais 
dans 1rs légions montagneuses. Celle aftiimaliuii était 
parfaitement exacte, mais lu cause intime de la maladie 
était iuroiume. El d fallut attendre l’armée 1875, pour 
<pic Zundel établit mie relation de cause à effet entre la 
présence de distûmes dan- le foie cl l’évtdnlion d Une ca­
chexie progressive et fatale chez la plupart des sujets 
atteints.

Ce ne fut que plus tard que Leiickai t rf Thomas mirent 
celte opinion ru relief par leurs travaux sur l'évolution 
des distonies. Ils iimnlivreid que les trufs expulsés eu 
quant île formidable par les distonies adultes des ranatrx 
biliaires, ci drainés avec la bile rl 1rs excréments rl rejetés 
dans les fumieis cl 1rs pâturages. ne peuvent continuer 
leur évolution qu’à tu faveur de 'l'humiditê et des eaux 
stagnantes. L'embryon cilié, sorti de l'iviif, ne peut vivre 
que là oit il y a de Eran ; de plus il n’a qu'une vie lies 
éphémère. El s’il ne trouve pas l’hôle intermédiaire qui 
est nécessaire à son développement ultérieur, il meurt cl 
le cycle évolutif du paiasde est rompu (lrf cet liùlc inter­
médiaire. la limiiua 1iiiiiratnla signalé par Thomas 
cl il est pioiivé aujomd’lnii que ilTuilrcs mollusipæs de la 
meme famille ou «le familles voisines peuvenl jouer h* 
méiiir rôle ne vil «pie dans tes terrains bas cl maréca­
geux.
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Ces découvertes nous penneDiml de siiisit*. aujourd'hui, 
pourquoi les pays îmxilagtienx ni* sont point des régions 
à dixlomatose, cl pourquoi 1rs afiures pluvieuses cl lin- 
midcs ont vu de graves épizooties de cachexie 8i<|iienxe. 
Les épizooties de 1810, 1811 cl 1812. qui ravagèrent lu 
vallée du llhône, coïncident précisrituid avec des débol- 
dcniciils de ce fleuve et de scs affluents.

• « « 
■

Nous avons vu plus hitul le rôle que de nombreux pi*o- 
prirtaires faisaient jouer à la manne.

A noire avis, les nombreuses taches de rouille que le 
maire de Sérigmin surtout n très bien observées sur les 
feuilles des arbres, 'doivent rire imputées â une maladie 
cryptogainiqne tout à fait analogue à celte qui frappe les 
c éréales te blé eu particulier, due au pmeina grammes 

les légumineuses et rertnims plantes potagères ail, 
oignon, poireau. asjMrgei. le poirier aussi, gui voit en 
juin et juillet ses feuilles envahies par les téletituspores : 
celles-ci, en effet, forineul sur lis feuilles des taches d’mi 
longe jaunâtre criblées de |.i<-lils points saillants qui sont 
les écidiolcs ; les fruits d+aillriirs læuvcnl rgulcmeiil être 
atteints.

Or* nous savons que la rouille cause surtout des dégâts 
aux blés (pü croissent dans les sols humides el dans les 
bas fonds exposés aux hrouifhrds.

D aube part, la paille provenant des Ides «• rouillé* 
esi noseivr pour les animaux, qui cônhaclenl des coliques 
el de la diarrhée jioinanl devenir mortelle.

Oïl ]wut donc penser que de ihhhIhcilx ovins signales
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comme atteints de distomatose furent simplement intoxi­
qués par la lonille, maladie qui frappa de nombreuses 
plantes, par suite de la grande humidité qui régna cette 
année-là ; et comme, pour la njênie raison. la distomatose 
décima les iroiqieaux, de nombieux ikservatems établi­
rent une relation de cause ii effet entre lu rouille et la
distomatose ,oii plus exactement mile les altérations qn*ils 
croyaient produites sur les plantes par la manne et la
pourriture.

Qiiant aux autres causes, le refroidissement par exem­
ple. ainsi que rmgexlion de particules de terre, il vM 
bien évident qu’clk^ nr sauraient èlro iurriminées, puisqu'il 
est prouvé aujourd'hui qu’il ne peut y avoir dis foinuhse 
sans présence de douves dmr le foie. Os «leux causes
pourraient, tout au plus, produire des troubles 
naires, circulatoires <m gnMro-iidesliiiaux.

Il est nui qu'au rom< de la maladie. les animaux à 
la | période d’anémie s’essoufflent rapidement, ce qui a pu 
faire crojfie qu'il y avait ru -■ < de fruitl •.

4



SYMPTOMES

Les renseignements iceneiHis pm mais dans les étals 
établis par les 11mm*. el cnntenmiil la symptomatologie 
ilt* la maladie, sont liés vagues rl foui à fait limités. Le 
Smis-Prêfrl d’Orangô signale, dans sa lettre au Préfet, 
datée du octobre 1810, que les signes particuliers de 

relie maladie 1rs plus aises à i-retitmailre sont la 
pâleur îles yeux el des gencives. el un tartre épais sur 

•• 1rs dents de Pamirnil. n
l-c maire de Montcux ajoute qire les animaux sont 

atteints de diarrhée.
Enfin, le maire du riuu indique que plusieurs proprie 

(aires w( constaté la présence d’une fumeur •• suus la 
mâchoire.

La pâletii des yeux et ilpsgeneites conespâml à la seconde 
période mi période d’état de ta iimhhlir. Les malades s'am 
mieiil. en elTet. et e’esl alors que les paupières s'infiltr-ni

d’où rappr-Malimi f/r^ donnée par 1rs Irm-
rhers. l'.'csl à la période suivante. la période cacher 
tique, que Ion voit apparaître 1rs o lénn s qui envnliissülil 
la peau ri Se loi absent dans les pallies déclives. \ii soilii
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de la IxTgeiir, ou aperçoit une tuincfaction froide, ind"- 
h iitr, (i dêmaleiise de l’espiiie souS-gtussieil. tmiiéfadiori 
qui disparaît par la marche. jMmr repm a il n an patinage, 
lorsque la tète est et» situation déclive. L’est rd’r

lunii itr ... appelée bou/r pal 1rs bergers. que plu­
sieurs propriétaires ont signalé au iiuiîre du Thm. L’esl 
elle également qui a fait donner le nom de •• IrtUb* - ou 
h htntb illr h à la maladie.



ANATOMIE PATHOLOGIQUE

Les lésions île hi dislçnïalosr ont clé mal observées par 
les propriétaires île lépfMpie.

Poin t en I le Sous-Préfet d^hunge indique au Préfet 
que le siège «le la maladie est le fuie, et que son effet ini- 

" médiat est île procurer la putréfaction de ce viscère •.
Or, nous savons, eu effet, qu’â l'aulopsie ou limivr I ' 

Lue hypertrophié. jaune j iiblé de petits foyers hémorra­
giques. smiveul cimvrili en un magma pâteux et friable, 
rai les lésions uifccliêpses sont associées aux lésions para­
sitaires.

Le maire de îïlauvae, devant la gravité exceptionnelle de 
répjjoulii* dans sa commune. a conseille de faire des 
autopsies ; «< Ou a reconnu en les ouvrant, écrit il en

parlant des ovins morts de distomatose, qu’ils avaient 
" le foie et Je nimix btanchâlres, graveleux, et galles d'une 

poui riluir extraordinaire, et de grandes vessies internes 
- remplies il’mie eau btanrhâlrc et liés puante. ■>

Nmis savons parfaitemeid aujomïl'Jliri. eu effet, que 
les poiimmis présentent des lc«mns de stotigyloH- 1res pn>- 
i murée, oixliiiïtireuicnl associée à ht distomatose hépati­
que : on constate alors la présence de nodules situés sous 

la plèvre viscérale ou vers la périphérie du jioiiiimn : 
parfois le parenchyme pulmonaire est farci de ers pno 
dtictions luhciT-uhformes qui mil le volume d'un grain de 
mil ou d’un puis rl qui sont laiitôt isolés. tantôt ronfluenis 
par places.

ïfîiirbe part, la distomatose piihnmiciii‘r a été souvent 
signalée : ces distonies eriatiqups >'rnkys|ent rl meurent 
avec le temps. Et ees kystes présentent une roque fibreuse* 
périphérique, un magma grmiilpux, ppllacé, noirâtre ou 
parfois de rinfiltratimi calcaire.

Enfin te maire de Peines ajoute que dès que rani­
mai est saisi du mal, la rate se gonfle.
Il est reconnu, en effet, que la rate est volumineuse 

el hémorragique.

Telles sont les quelques lésions que nous avons trouvé 
signalées an roms de ih»s recl ie rei n-s .



TRAITEMENT

I/>s moyens thérapeutiques que nous avons relevés dans 
les états des maires ne sont pas tics nombreux ; mais 
quelques-uns sont tout à fait originaux et ne peuvent que 
nous faire sourire aujourd'hui.

l a plupart des propriétaires reconnaissent que la disto­
matose esl incurable et qu’il faut s'attacher smtoiil à en 
préserver les Irmqwaux.

TRAITEMENT PROPHYLACTIQUE

Nous avons vu que la principale cause de la maladie, 
admise par la majorité îles paysans, était rinimiditc. Il 
était donc tout à fait rationnel d’en déduire qu'il fallait 
éloigner les troupeaux des pâturages marécageux. Ile nom­
breux maires, l'ayant bien compris, le recommandent ins­
tamment à leurs administrés. Ils se conforment d'ailleurs 
ainsi aux conseils donnés par le Préfet dans sa circulaire 
du 16 mai 1810.

D’autre part, le Sous-Préfet d’Apt écrit au Préfet Les 
w moyens que je croirais propres à garantir de cette ma­

ladie, indépendamment de ceux que vous conseillez aux

Al

maires, seraient de ne tenir les troupeaux que dans 
. les bergeries bien aérées, de ne les en faire soi tir peil- 
. dant l'automne. l’hyvrr et le priutems, que lorsque les 

.« premiers rayons du soleil ont fuit disparaître la gelée
blanche, la rosée et les brouillards, de ne les faire 

• pacager que sur les terrains élevés rl srcs, cl de ne 
jamais les laisser boire (pic de l’eau cornante cl non 

stagnante. >»

Le maire de Villedieu conseille aux propriétaires de ne 
pas conduire leurs troupeaux dans 1rs endroits maré­

cageux de la rivière d'Eygncs •• et d'éviter de 1rs 
abreuver dans les eaux stagnante*' Il serait urgent aussi 

ajoutr-l-il que les troupeaux. des que le soleil sc 
rouelle, ils quittassent les endroits bas pour évilei qu'ils 

soimt mouillés par la rusée du soir. ••
Le maire de Courtliczon insiste pour que les proprié­

taires fassent icnlrei Iciiis moutons dans la bergerie 
avant que le brouillant n'arrive ». Il indique même de 
boucher hermétiquement tontes hx ouvertures <t de faire 
de la fumée devant la porte de la bergerie-

Tous les maires reconnaissent que les pâturages situés 
en montagne sont excellents et que les troupeaux des 
régions élevées ne sont jamais atteints de distomatose, 
(/est |HUirqimi plusieurs d entre eux demandent au Préfet 
l'autorisation, pour leurs administrés, d'aller faire paître 
les troupeaux dans les bois communaux situés sur les 
liautenix ; dans un but excellent, vu effet pour permet­
tre la repousse des ai bit s, après tes coupes de bois 
l'administration forestière avait fait interdire l'accès de 
ces bois aux troupeaux.
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IJli l adenet atteste au Préfet qu'il a vu, dans
• le courant de Fdutomne dernier et de la présente miner, 

des troupeaux auxquels on a fai! braver fa gelée, la
h itjscc et les temps brumeux suis qirits aient été atteints 

de la pourriture : mais à la vérité, ajoute-t-il, le pâhi- 
•• rage êtiiil situé sur des collines où le Ihini, la lavande, 

le romarin» h* genièvre et nul res plantes el arbustes 
aromatique* étaient en quantité» ce qui prouve évidem-

• ment leur propriété. •»
h» maire de Bcaiimoht indique, lui aussi, que les mon­

tagnes de sa commune ami • bien seines, parce que jnn- 
» clives du Icin et dit iomai in

II y a quelques années encuæ. on estimait que ces diffé­
rentes plantes, umteminl des principes uhunnliqiies un 
résineux, ceux-ci s éliminaient par la bile el semblaient 
avril mie arlûm curative. Aujmnddmi, cette action cura- 
livp est fortement mise en doute.

D'autres observateurs, tel le maire dAiibignan. préten­
dent que hi feuille d’olivier a une vei'tii préventive : • les 
feuilles des arbres ollivirrs. à faiie manger aux bettes a

■ laiiug sont un préservai if de la maladie de In pourri-I JL
line _ renl-il.

En plus de res moyens préventifs, les maires, croyant 
à Faction de la manne, conseillaient • de retirer les hou 

peaux dans la bvrgerip, jusqu’à la dessication parfaite 
• de celte reste •. selon les propres mois du maire de 
Sétignan.
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Pmn éviter la disloriïptosr. phisieiu* maires imjjseilleid 
de donner aux ovins des plantes aromatiques, telles que le 
lliyni.. le genièvre, le imnaiin i.’est ainsi que le premier
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"aperçoit qu’il tombe ou a tombé de lah hirsqii on 
h manne. •»

Le maire de lliehercnrhc. ayant constate que lu manne 
avait brillé les feuilles des noyers cl occasionné leui chute, 
recommanda inslammrid de faire balayer et enlever ce> 
feuilles, pour éviter (pie les montons n’en mangent, ou 
bien encore " «le fuir les endroits où il y a des noyers.

Nous avons vu que le froid étail considéré. par eerlains. 
minme im des facteurs de la pourriture. Pour ceux-là. 
il était donc izidisjiensablç d éviter tout lefroidissçmeul 
aux animaux. Aussi le Smis-Préfet <IApl conseille <• de 
•• les accoutumer an grand air, avant de les acheminer 

vez-s les lieux du pacage, en les tenant, pendant environ 
un quart d’heure, ivsseirés les uns contre les autres. 

■ hors des IxTgenes rl dans 1rs basse-roms. ..

Pour de nombreux propriétaires, le sel serait un excel­
lent préventif, tandis que d'antres le préconisent à litre 
curatif, comme nous le venons plus loin.

t/vsl ainsi que lr maire de Faucon estime que, pour 
garantir les ovins de la pourriture. il faut •• dans les 
•• temps buiinviix, et loj^qu il tombe de lu rosée, km* 
•' donner du sel melé avec dp la suie.

h“ maiiv de nirlieiriiche ronseille de rarlministrer fré­
quemment - méilé avec des baies de genièvre r.

Le maire de Ville indique de donner aux animaux, avant 
■< de les sortir de la bergerie, un mélange de mie jiarlie 
de sel avec douze pallies de suie tamisée.

Le maire de Onirthczoa piéconise le même traitement 
préventif.

Z.

i en
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ppi-«ivisi<»iinement, prendre, «les fournil liens, les
aiihnnnt . lorsque les foin uni fini leur travail et

h leur
fourmis, les approvisionnements de Imite espèce, la terre 
meme qui a servi de lelmile. faire sécher le tout dans 

■i un finir, le réduire en pondre fuie, le mettre dans un 
vase où il ai eu de la sanmuiv, et dans l’hiver, mêler 

h «le temps en temps pallie de cette poudre avec du sel 
pile et trois fois plus d*avoiim et de donner ce mélange 
aux troupeaux. -
Nous voulons croire» en tout cas, que fort peu de pro* 

prielaircs employèrent ce bizarre IrâitomcuL
\itisi dmie, plusieurs moyens préventifs étaient en hon­

neur*
Mais fous les maires, à Cexceplion de fviix de Perlnis. 

de Cheval-Hjaiic. et de Puyméras. considéraient la maladie 
comme non contagieuse. Celui de Prituis. par eonlre* 
ordonna r isole ment des malades ; il défendit inèirir, sous 
peine de cent francs d'amende, de conduire les inalmh > 
dans les pâturages d aux abreuvoirs communs. C’était 
là une mesure très louable ; il prévenait ainsi l'infesta lion 
des prairies pai les œufs expulsés avec les excréments.

Le maire de Piollenc. en signalant Part it»n bienfaisante
du sel dont on donne maïfiemviiseinonl beaucoup moins 

depuis qu'il est renchéri . indique que quelques pro­
priétaires de sa roinmune ont employé avec succès le 
petit millet torréfie ; on Cadministre à jeun iï l'animal

H

qu’on a le soin de ne laissci sortir que deux heures 
•• après. ’»

Enfin le maffr* île hagarde un moyeu préventif
tout à fait original . J’ai lu quelque part, écrit-il, qu'on 

ixmirait s’en garantir de la manière suivante : en
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qias couramment employés en 1810.
En premici lieu, le sel préconisé à préventif aurait

aussi des vertus curatives, ainsi que I affirme le maire 
de Pnyinéras. C’esl d'ailleurs également l'avis des Sfons- 
Préfets dlJifinge et d’ApL fp dernier indique qu’il faut 
• employer trois kilogs d'avoine sur un fcilog de sel. •

Mais il fallut attendre la grande épizootie de 1910-1911 
pour qu’une prophylaxie vraiment efficace fût découverte. 
Moussu. Raille! et Henry icnipriiciil qu’il fallait arriver 
à rompre le cycle évolutif du distonie. Ils essayèrent 
d’ahoid comme aidipmisitaiie, sur tes stades larvaires 
de la douve on sur les limitées, les engrais couramment 
utilisés en agiiriiltme. Mais ils nfobtinicill de résultat
uaiment utile qu’avec Enotion de la chaux. I,c ehaulagc 
des prairies, des fossés, durant la saison d’éclosion des 
œufs de douve, c'rst âoliie de mai à septembre, permet
ilonc d’éviter ou de limiter les enzuoties on épizooties 
passibles. Ils préconisèrent en même temps, bien entendu, 
le drainage des régions humides ou marécageuses, la désin­
fection des fumiers contenant des œufs ‘ r asiles, en 
les additionnant de chaux, de sulfate de fer ou de seh

Enfin l'ultime précaution à prendre dînant les aimées 
humides consisterait à ne jamais mener les troupeaux sur 
li s prairies naturelles au-delà de la saison d’été.

TRAITEMENT CURATIF

Rien que la plupart des maires soient d'accord pour 
iceonmihre ipi’aiu un traitement curatif n’ait encore été 
houvé. nous avons relevé quelques procédés thérapciili-
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A n in i< T h n r il est reconnu qûe le sel stimule la sceié- 
linn gastrique el qu’il possède également une légère action 
sur les parasites adultes.

M. d’Arlatan, maire de Vacqaeyrns, conseille d'admi­
nistrer a la brie malade. el après ravoir fait jeûner douze 
hviiies, line ctiillriée diable de triébenlhine mélanger a 
deux tiers d’eau. 11 indique qu’on peut ircommeiirri 
jusqu’à trois fois» à six jours d'intervalle. ev liuitcmrul 
qui. d’après lui, a élé employé partout avec succès. tout 
au moins au début de la maladie.

Celle action de l’huile île térébeidbinç pOiiîrail s’expli­
quer par lr fait qu’elle piovoqÿc mie diurèse abondante ; 
d’où élimination d’une paille des toxines secrétées par les 
pai asiles.

, il ne faut point oublier que : 1 Le
diagnostic précoce <ie la distomatose est délirât, et que 
par conséquent (les ovins considérés comme en étant
atteints pouvaient foil bien avoir mu* autre affection bien
moins grave. et que : 2 vers les mois de mars ri avril. 
1rs parasites, abandonnant leurs pénales, se laissent en 
Irainej par le courant biliaire wrs l’nitestin et se trouvant 
rejetés avec les exerémenls : c'esl là la période de con­
valescence et de guérison spontanée des malades, guérison 
relative bien entendu, car les parasites ne sont jamais 
évacues eu totalité, mais qui a bien pu eoSlcidci avec 
(administration d’huile de térébenthine.

Le maire de Camarel signale qu’un de ses administrés 
a guér i phisiems brebis en leur faisan! prendre de rimile 
de code : à Entiechaux. ce remède est aussi couramment 
employé ; mais un y ajoute du sel.

Le Sous-Préfet d’Apt rend compte an Préfet que, d’après 

Mais er ne salit là que deux remèdes génciawx applique

plusieurs maires, de nombreux propriétaires ont employé 
avec sucrés le soufre mêle à île la suie et du vieux lard, 
ainsi que l’huile el le vinaigre.

Le maire de Saiiit-Panlaly signale les bienfaits des 
iimoudmrs d'oliviers et son rolîegur de Joiicas 

déclaré catégoriquement que les rameaux d’oliviers 
sont un remède spécifique contre cette maladie. •
Signalons encore la roiihime des propriétaires de Cordes, 

qui attachent la queue de ranimai ou fendent l’oiville •».

souvent au Lazard selon l’expressiim du maire, bail- 
leurs cette pratique n’est pas encore tombée en désuétude 
dans nos campagnes : la plupart de nos paysans rem­
ploient couramment de nos jours, avant d’avoir recours 
au vétérinaire.

Enfin le maire du Tlior affirme que la pnnctioi} de la 
boule haie considérablement la guérison.

«* ♦

Tels forent les divers traitements curatifs employés en 
relie désastreuse minée de 1810. Comme nous l’avons vu, 
les perles fiirenl élimines dans le département île Vaucluse, 
Et constatant qu’il n’existait aucun remède vraiment effi­
cace, læanroup rie propriétaires piéféraient vendre ’rins 
troupeaux aux premiers symptômes de la maladie. D’au­
tres. complètement désemparés, ne tentaient absolument 
rien pour essayer d'enrayer l'épizootie. Aussi |p maire de 
llurde écrivait au Smis-Piéfet îl’Apl : • Soit que les pro- 

• pi'iétuires ne sÏNmpcid que de leiii in.térrt du munivnl.

f
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L CSt SillIS limite illlX altistes vétérinaire

uérir laihealemeni 1rs tnmpeaux

coiirltmi! :

breuvage qui pr*u!

<‘i irai if ne (fit pris rm oie dé^ouveiî

U les remèdes qu'on ignore absi jusqu’il ce jour n.
Son souhait ne fut pas exaucé de si tôt, cai cent ans

se passèrent avant qu'un traitement vniiment 
«le la distomatose ne fut découvert. Il fallut. rit effet.

•• atteints de la pourriture : puis il ajoutait : ■ Quelle 
•• reconnaissance ii en aurions-nous pus à l’auteur !

A sou tour» le nmilt* de Saint- de lu Ihasqae se
félicitait que le préventif fut à peu près
" connu i». Mais il se lamentait sur ce qu’un traitement

• soit apathie ou bêtise, on ne jwiit guère faire percer 
« la voix de la raison ; et il n’est rien de si difficile que 
U de parvenir à faire le liiein même basque l’intérêt 
■< général s*y trouve, parce que la masse du peuple l’eib 

tend très mal.
Malgré tout, la nmjmité dr< piopriétaires /intéressait 

vivement à la nmielii* de relie épizootie et faisait de 
judicieuses observations.

Les conseils donnés par le Piéfet riaient slrieteiiiriil 
suivjs par la plupait d'entre eux. Et si h* maire de Bcdar- 
rides écrivait : Il n'est point de remèdes pour sauver 
h un animal dont le sang et les humeurs sont déjà dété- 
« riorcs ou corrompus par un usage trop prolonge de 
<« mauvais aliments •• il reconnaissait, par contre. •• qu’il 
<i était plus facile de prévenir ce mal. en prenmit les pré- 
H cautions que la prudence suggère, que de le guérir.

Tout le monde attendait impatiemment un rcincde vrai­
ment efficace. Lu plus belle découverte écrivait îe 
h maire de Cadeurt au Préfet consiste à trouver un

/
■
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tlem v pour connaître enhu (rudement curatif vlheaee

de ta *
El. selon la prophétie du maire de Saint-Martin de la 

Brusque. (‘‘est bien à trois grands .< artistes vétérinaires •
puisque la vétérinaire n'est eneme malheureusement 

considéré par la plupart que comme un art que revient 
rhoiiTieiii d’avoir fait Celle hidle déeimvci le, dont la
portée est incalculable.

attendre les

7
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fins observateur

mal : bais aussi louaient lu Imité tirs natii- 

ils avaient remarqué que seuls les ( rou­

tages situés dans les régions montagneuses.
Et aussitôt ils jetèrent les bases d’iliie ptopliylhixir 

efficace, cil conseillant instamment aux propriétaire» 
M’éviter les pâturages lias et marécageux,

/

En ce qui concefpe le traitement curatif, quoi d'éton- 
nant qu’eu présence du manque total li'mdiriitioiis pré­
cises île la part des hommes de l'arl, d> donnassent libre

iieaux paissant dans les pâturages marécageux étaient

Certes, ils ne découvrirent pas In causé intime de la 
maladie, et la prétendue influence de cette « manne 
néfaste • si souvent accusée, nous fait sourire anjmu 
d'hui, niais ils étaient du moins tous persuadés que le 
facteur principal de la distomatose était l'humidité. En 

Ainsi, reffroyaWc épfâbotie de distomatose, qui ravagea 
en 1810 toute la vallée du Rhône, fil payer un hnnd 
tribut au cheptel ovin du dopai Irmcnt de Vaucluse < 
puisque la préfecture ciiregislra plus de onze mille cas 
martels.

les Pouvoirs publics mirent tout en icuvra jmiir essayer 
d enrayer I étendue du désastre. hés le 16 mai, en elTet. 
le Préfet faisait connaître aux Maires les principaux 
moyens préventifs connus ; de plus, il demandait aux 
premiers magistrats municipaux de le renseigner exacte 
ment sur t'étendue du Héau el sur !os observai ions mté- 
ressautes faites par les propriétaiivx. Les réponses que 
nous avons dépouillées nous ont (HTinis de nous rendre 
compte qu vu dépit du manque fie roimaissaiiers tceluii- 
qiics. les propriétaires et les édiles de ré|MJqnr étuienl des 
ubservalcms tout à fait consciencieux Tons les imiiirs

CONCLUSIONS

transmirent, avec mie célérité (ligne d éloges, les obsét- 
valions intéressantes faîtes pat leuis administrés. En 
mdrv la plupart d'eidi’c eux firent, eux-mêmes, de très 
judicieuses ivmarques, apportant ainsi une précieuse 
collaboration aux pathologistes.

Certains firent preuve d’un esprit d'initiative fort loua­
ble, tel te maire de Bkrnvar, qui; devant lu gravité excep- 
limmelle de l'épizootie dans sa commune, invita ses admi­
nistrés à autopsier tous les cm la vies . de inèlllc le inaile 
de Portais qui, peisuudé que l'affecta'11 était contagieuse, 
n'hésita pas â prescrire l’isolement des rmiladcs. et à dé­
fendre sons peine de cent francs d'amende T de les conduire 
dons les jiahirages et aux abreuvoirs communs.

y.
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coins à leur imagination, pour essayer toutes sortes de 
moyens empiriques ?

Mais eu tous cas. ils nvouaieut leur et - atten­
daient, îles artistes vétérinaires. le breuvage sauveur ».

Vu :
Le Directeur 

de l'Ecole Vétérinaire de Lyon, 

Ch. Porcher.

Le Professeur de l'Ecole Vétérinaire, 
IP Dot VILLE.

Le Président de la Thèse, 
ir Gvi.uit.

VU :
*

Le Poym de hi Faculté, 
J. bfel’LNE.

Vu rr permis n'iMpnixnn : 
Lyon, le K février 1926.

Le Recteur, Président du Conseil de Tl nirersité, 
J. Cavalier.
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